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Perspectives régionales : Amérique latine et Caraïbes 

Contexte 

La région Amérique latine et Caraïbes1 représente environ 8.5 % de la population mondiale et comptera 
58 millions de personnes supplémentaires d’ici 2030. Son urbanisation est rapide et l'on prévoit que dans 
dix ans, 84 % de sa population vivra en milieu urbain. Elle sera alors la région en développement la plus 
urbanisée. Cette urbanisation rapide implique que la majorité de la population pauvre de la région vit dans 
des zones urbaines, même si le taux de pauvreté dans les campagnes reste élevé. Les structures des 
exploitations agricoles sont très variées : les grandes exploitations commerciales tournées vers les 
exportations dominent l’agriculture dans le cône Sud, en particulier en Argentine et au Brésil, mais quelque 
15 millions de petites exploitations et exploitations familiales sont responsables d’une grande partie de la 
production alimentaire de la région.  

Même avant le COVID-19, la région était en proie à une très grande incertitude économique, que la 
pandémie n’a fait qu’exacerber. Les revenus par habitant ont progressé de seulement 0.2 % par rapport à 
la précédente décennie. Les taux de change, en particulier en Argentine, ont été extrêmement instables, 
avec souvent une tendance à la dévaluation rapide en valeur nominale. La région a été frappée 
particulièrement durement par la pandémie et le PIB par habitant a chuté de 8.4 % en 2020. Comme dans 
de nombreuses autres régions en développement, les monnaies se sont fortement dépréciées. Dans des 
pays comme l’Argentine, où l’économie connaissait déjà des problèmes structurels avant la pandémie, la 
baisse des revenus a été encore plus radicale. Après avoir initialement réussi à réduire la prévalence de 
la sous-alimentation, la région a vu son taux repartir à la hausse à partir de 2015. La combinaison de la 
récession économique, de la détérioration de la situation financière et des perturbations de la chaîne de 
valeur risque d’avoir accéléré cette tendance, conduisant 16 millions de personnes supplémentaires dans 
la pauvreté extrême en 2020 et aggravant l'insécurité alimentaire. L’accroissement en glissement annuel 
de la prévalence d’une insécurité alimentaire modérée à grave a été plus sensible en Amérique latine et 
dans les Caraïbes que dans toute autre région en 2020. Partant d’un niveau très bas, le PIB par habitant 
de la région devrait regagner 1.5 % par an en moyenne au cours de la prochaine décennie. Cela permettra 
une hausse des revenus jusqu’à 10 100 USD par personne en moyenne en 2030, en retrait de 22 % par 
rapport à la moyenne mondiale. La part moyenne de l’alimentation dans les dépenses des ménages a été 
estimée à quelque 13 % pendant la période 2018-2020, ce qui veut dire que l’instabilité macroéconomique 
et le prix des produits alimentaires risquent d'avoir un impact considérable sur l’accès aux aliments dans 
la région.2  

Riche en terres et en eau, la région représente 13 % de la valeur de la production agricole, halieutique et 
aquacole mondiale, et 17 % de la valeur nette des exportations des produits de ces secteurs. Ces 
pourcentages devraient encore s’accroître au cours de la prochaine décennie, ce qui montre l’importance 
pour la région de l’ouverture des échanges au niveau mondial. La demande extérieure sera une source 
essentielle de croissance pour le secteur à moyen terme.  

Malgré l’importance des exportations, les secteurs primaires de l’agriculture et de la production de poisson 
représentent environ 5 % du produit intérieur brut. Ce pourcentage pourrait s’accroître sur le court terme 
du fait de la plus grande résilience de l’agriculture face aux restrictions économiques résultant de la 
pandémie et du rôle accru que jouent les exportations agricoles à une période où plusieurs pays extérieurs 
à la région ont limité leurs exportations pour satisfaire leur demande intérieure. Comme ailleurs, cette part 
devrait légèrement diminuer à moyen terme dans la région Amérique latine et Caraïbes. 
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Production 

La production agricole, halieutique et aquacole de la région Amérique latine et Caraïbes devrait croître de 
14 % sur les dix prochaines années. Cette croissance sera due pour près de 60% à la production végétale, 
et pour environ 37 % à l’expansion du secteur de l’élevage. Seuls 3 % proviendront du développement de 
la production halieutique et aquacole.  

Malgré l’abondance de terres dans la région, l’intensification sera importante pour accroître la production 
végétale. L’utilisation des terres cultivées devrait croître de 3 % et la superficie récoltée de 5 %, en raison 
d’une fréquence accrue des doubles récoltes. Sur les 7.7 millions d’hectares supplémentaires de 
superficies récoltées en 2030, presque 53 % et 23 % seront consacrés respectivement au développement 
des cultures de soja et de maïs. La région restera le premier producteur de soja, sa part dans la production 
mondiale passant à plus de 54 % en 2030, en faible progression par rapport à la période de référence. 
Les rendements moyens devraient s’accroître d’environ 10 % sur les dix prochaines années pour la plupart 
des principaux produits, et représenteront une part non négligeable de la hausse de la production.  

La croissance de la production animale s’expliquera par des gains de productivité et une plus grande 
intensification de l’activité, avec une utilisation accrue des céréales fourragères. La volaille représentera 
presque 70 % de l’augmentation de la production de viande en 2030, tandis que la viande bovine et la 
viande porcine y pèseront respectivement 17 % et 14 %. Malgré des hausses de courte durée pendant les 
premières années de la période de projection, les prix des céréales fourragères s’avéreront ensuite 
avantageux et favoriseront l’augmentation de la production de volaille et de viande porcine, qui s’appuie 
dans les deux cas sur l’utilisation intensive d’aliments pour animaux. La production accrue de viande 
bovine sera due essentiellement à l’amélioration de la productivité et à l’augmentation des poids carcasse, 
la taille du cheptel ne bougeant quasiment pas d’ici 2030.  

Après avoir diminué pendant les dix dernières années, la production de poisson repartira à la hausse, à 
hauteur de 5 % en 2030. Cette augmentation sera due presque exclusivement au développement de 
l’aquaculture dans plusieurs pays de la région. S’agissant de la pêche, les captures devraient être 
irrégulières au cours de la période de projection, les effets du phénomène « El Niño » ayant tendance à 
se faire sentir sur les captures (principalement d’anchois) utilisées pour produire de la farine et de l’huile 
de poisson. 

Les émissions de GES devraient légèrement augmenter ces dix prochaines années (0.1 % par an). La 
principale responsable en sera la production végétale, avec une hausse des émissions de 4.4 % en dix 
ans. Les émissions provenant de sources animales resteront plus ou moins stables.  

Consommation 

Après un recul en 2020 et 2021 dû aux effets de la pandémie sur le pouvoir d’achat, la consommation de 
calories par personne devrait augmenter à moyen terme jusqu’à atteindre 3 074 kcal par jour en 2030, soit 
une progression de 50 kcal/jour par rapport à la période 2018-20. Cette hausse sera composée à presque 
57 % de produits végétaux, principalement des céréales et de l’huile végétale. La consommation de sucre 
sera en baisse, conformément à une tendance à long terme dans la région. Malgré cela, l’Amérique latine 
et les Caraïbes continueront d’occuper la première place mondiale pour la consommation de sucre par 
personne. Des initiatives comme l’amélioration de la législation sur l’étiquetage ont été lancées dans toute 
la région afin de lutter contre la prévalence croissante du surpoids et de l'obésité.  

D’ici 2030, la consommation de protéines par habitant devrait atteindre 89 g par jour, soit une hausse de 
2.6 g par jour. Celle-ci sera due pour l’essentiel (presque 56 %) aux produits d’origine animale, suivis par 
les produits laitiers (dont la consommation augmentera). Malgré leur profil de région à revenu 
intermédiaire, l’Amérique latine et les Caraïbes affichent une consommation de viande déjà élevée, à 
presque 61 kg par an (soit quasiment le double de la moyenne mondiale). Pour autant, la consommation 
de viande par personne ne devrait augmenter que de 3.8 % sur les dix prochaines années, les 
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consommateurs se tournant vers d’autres produits pour augmenter leur apport en protéines. La 
consommation de poisson ne croîtra que de 0.2 kg par personne, soit la moitié moins que lors de la 
précédente décennie. 

L’intensification croissante du secteur de l’élevage devrait entraîner une hausse de 18 % de l’utilisation 
des aliments pour animaux au cours de la période de projection. La majeure partie de cette augmentation 
proviendra du maïs, dont l’utilisation dans l’alimentation animale croîtra de 21 %, tandis que les tourteaux 
protéiques devraient également progresser de 18 %. Cela veut donc dire que ces deux produits 
représenteront plus de 85 % de la consommation supplémentaire d’aliments pour animaux.  

La part de la production de sucre de canne utilisée pour produire de l’éthanol devrait légèrement diminuer 
à l’horizon 2030, signe d’un renversement de tendance par rapport à la précédente décennie sur fond de 
ralentissement de la hausse de la demande mondiale. La production régionale d’éthanol devrait toutefois 
progresser de 4 % d’ici 2030, contribuant pour 26 % à l’augmentation de la production mondiale de ce 
carburant. Avec son programme « Renovabio », le Brésil est le premier producteur d’éthanol de la région 
et conservera une position de premier plan sur le marché mondial.  L’évolution des secteurs mondiaux de 
l’énergie et des transports demeurera un important facteur d’incertitude pour le secteur régional des 
biocarburants.  

Échanges 

Les échanges sont un facteur clé de la réussite des secteurs agricole, halieutique et aquacole de la région 
car ils les rendent moins vulnérables aux chocs exogènes et aux risques économiques régionaux. La part 
de la production qui est échangée sur le marché mondial a en outre régulièrement augmenté ces dernières 
années. Au cours de la prochaine décennie, la valeur nette des exportations de la région devrait s’accroître 
de 31 %, ce qui représente à peine plus de la moitié de la progression enregistrée pendant la période de 
référence. Cette situation reflète l’important ralentissement de la croissance des exportations au Brésil et 
en Argentine, qui sont les plus gros exportateurs de la région. Bien que les exportations de fruits et de 
légumes par le Costa Rica et l’Équateur se maintiennent à un niveau élevé, la part de la valeur nette des 
exportations dans la production agricole, halieutique et aquacole de la région devrait se monter à 50 % en 
2030.  

L’accroissement de l’offre de la région permettra à cette dernière de rester un important exportateur de 
maïs, de soja, de viande bovine, de volaille, de farine et d’huile de poisson, de sucre et d’éthanol. La part 
de la région sur le marché mondial sera en hausse pour tous ces produits sauf le maïs (en baisse) et le 
soja (stable). D’ici 2030, la part de la région Amérique latine et Caraïbes dans les exportations mondiales 
sera de 63 % pour le soja, 56 % pour le sucre, 44 % pour la farine de poisson, 42 % pour la viande bovine 
et 33 % pour la volaille et l’huile de poisson.  

Le degré d’ouverture mondiale aux échanges aura des conséquences importantes pour le secteur. Les 
accords commerciaux, et notamment les échanges entre la Chine et les États-Unis, auront une influence 
importante sur le profil commercial de la région. La finalisation de l’accord de libre-échange entre l’Union 
européenne et les pays du Mercosur pourrait élargir les débouchés commerciaux et, de ce cette façon, 
favoriser la poursuite de la croissance des secteurs agricole, halieutique et aquacole de la région. Si 
l’ouverture du marché mondial présente clairement des avantages pour la région, une meilleure intégration 
et un élargissement des échanges au niveau régional auront pour effets de diversifier les débouchés 
commerciaux et donc de renforcer la résilience des secteurs. 



4    

  
  

Graphique 2.24. Tendances d’évolution des parts de la région Amérique latine et Caraïbes dans les 
exportations 

 
Source : OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

StaLink 2 https://stat.link/ 

Graphique 2.25. Évolution de la superficie récoltée et de l’utilisation des terres de la région 
Amérique latine et Caraïbes 
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Source : OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

StatLink 2 https://stat.link/6vfby2 

Graphique 2.26. Production animale en Amérique latine et dans les Caraïbes 

 
Source : OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr. 

StatLink 2 https://stat.link/ec9vay 
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Graphique 2.27. Demande de produits agricoles par groupe de produits et disponibilité des 
aliments de la région Amérique latine et Caraïbes 

 
Note : ces estimations sont fondées sur des séries chronologiques provenant des bases de données de FAOSTAT relatives aux bilans alimentaires et aux indices commerciaux et 

incluent des produits non considérés dans les Perspectives. a) La croissance démographique est calculée selon l’hypothèse que la demande par habitant demeure au niveau de l’année 

précédant la décennie. b) Matières grasses : beurre et huiles ; Aliments d'origine animale : œufs, poisson, viande et produits laitiers hors beurre ; Aliments de base : céréales, oléagineux, 

légumineuses et racines. c) Inclut les produits transformés et la pêche (non couverte par l'indice du commerce FAOSTAT) sur la base des données des Perspectives. 

Source : FAO (2021). Base de données de FAOSTAT sur la valeur de la production agricole, http://www.fao.org/faostat/en/#data/QV; OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de 

l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

StatLink 2 https://stat.link/s0wnh1 
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Tableau 2.6. Indicateurs régionaux : Amérique latine et Caraïbes 

 Moyenne   % Croissance 2 

 2008-10 2018-20 
(référence) 

2030 Référence
-2030 

2011-20 2021-30 

Hypothèses macroéconomiques       

Population 583 047  646 387  704 425 8.98 1.00 0.76 

PIB par habitant1 (kUSD) 9.16 9.18 10.10 10.01 -0.97 1.48 

Production (mrd USD)       

Valeur nette de la production agricole, halieutique et 
aquacole3  

437.5 530.1 603.4 13.82 1.74 1.26 

Valeur nette de la production végétale3  233.1 297.0 340.6 14.68 2.13 1.34 

Valeur nette de la production animale3  157.9 187.3 214.5 14.53 1.61 1.24 

Valeur nette de la production halieutique et aquacole3  46.6 45.9 48.4 5.41 -0.06 0.77 

Quantité produite (kt)       

Céréales 174 515 276 504  316 084 14.31 3.88 1.47 

Légumineuses 6 851 8 293  9 470 14.19 2.87 1.39 

Racines et tubercules 14 572 14 026  15 143 7.96 -0.35 0.81 

Oléagineux4 5 179 6 091  6 714 10.23 2.15 1.20 

Viande 45 072 54 202  61 837 14.09 1.69 1.21 

Produits laitiers5 8 893 9 812  11 688 19.12 0.38 1.65 

Poissons 16 589 16 376  17 270 5.46 -0.04 0.76 

Sucre 55 170 55 457  63 685 14.84 -0.35 1.40 

Huile végétale 19 774 28 103  32 225 14.67 3.24 1.39 

Production des biocarburants (mln L)       

Biodiesel 3352.36 8798.36 9415.10 7.01 5.28 1.05 

Éthanol 29 634 38 512  40 075 4.06 4.57 1.26 

Utilisation des terres (kha)        

Utilisation totale des terres agricoles  693 627 712 729  718 220 0.77 0.27 0.07 

Utilisation totale des terres pour la production végétale6  159 841 174 147  179 781 3.24 1.00 0.28 

Utilisation totale des terres pour les pâturages7  533 786 538 582  538 439 -0.03 0.05 0.00 

Émissions de GES (Mt éq. CO2)       

Total   878  935   941 0.66 0.67 0.06 

Végétaux   97  116   121 4.35 1.67 0.27 

Animaux   756  788   789 0.05 0.47 0.03 

Demande et sécurité alimentaire       

Disponibilité quotidienne en calories par habitant8 (kcal) 2 919 3 024 3 074 1.66 0.29 0.25 

Disponibilité quotidienne en protéines par habitant8 (g) 80.7 86.3 88.8 3.0 0.60 0.33 

Disponibilité alimentaire par habitant (kg)       

Aliments de base9 159.7 161.6 165.7 2.50 0.03 0.22 

Viande 56.5 61.1 63.2 3.40 0.62 0.32 

Produits laitiers5 15.5 15.8 17.1 8.18 -0.36 0.80 

Poissons   8   9   9 3.40 0.73 0.44 

Sucre   45   38   37 -3.50 -2.01 -0.37 

Huile végétale   18   19   21 7.19 0.40 0.73 

Échanges (Mrd USD)       

Échanges nets3 80.7 140.0 192.9 37.81 .. .. 

Valeur nette des exportations3  150.9 232.9 304.1 30.56 4.72 2.11 
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 Moyenne   % Croissance 2 

 2008-10 2018-20 
(référence) 

2030 Référence
-2030 

2011-20 2021-30 

Valeur nette des importations3  70.2 92.9 111.2 19.64 3.15 1.79 

Taux d’autosuffisance alimentaire10       

Céréales 98.3 108.9 108 -0.6 0.88 0.05 

Viande 110.8 111.6 112.7 1.05 0.15 0.17 

Sucre 210.4 230.9 244 5.9 0.77 0.81 

Huile végétale 129.1 131.3 132.8 1.1 0.5 0.13 

Notes : 1. PIB par habitant en USD constants de 2010. 2. Taux de croissance des moindres carrés (voir le glossaire). 3. La valeur nette de la 
production agricole, halieutique et aquacole est calculée selon la méthode de FAOSTAT, fondée sur l’ensemble de produits représenté dans le 
modèle Aglink-Cosimo, évalué aux prix de référence internationaux moyens pour 2004-06. Les projections des cultures ne faisant pas partie du 
modèle ont été calculées en utilisant les tendances à long terme. 4. Les oléagineux représentent le soja et les autres graines oléagineuses. 
5. Les produits laitiers comprennent le beurre, le fromage, le lait en poudre et les produits laitiers frais, exprimés en équivalent extrait sec. 6. La 
superficie des terres utilisées pour la production végétale rend compte des récoltes multiples des cultures. 7. L’utilisation des pâturages 
représente les terres disponibles pour le pacage des ruminants. 8. Les calories quotidiennes par habitant représentent la disponibilité, et non 
l’apport. 9. Les aliments de base représentent les céréales, les oléagineux, les légumineuses, les racines et les tubercules. 10. Le taux 
d’autosuffisance correspond à la production / (production + importations - exportations)*100. 
Source : OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de l'OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
https://doi.org/10.1787/agr-data-fr 

 

1 Autres Amérique Latine et Caraïbes : Chili, Colombie, Paraguay, Pérou, Amérique centrale et du Sud et 
Caraïbes. Pour les régions mentionnées, voir le tableau récapitulatif du regroupement régional des pays. 

2 Source OCDE-FAO interpolée pour 2018-20 à partir de la base de données du Projet d’analyse des 
échanges mondiaux (GTAP) de 2011, en utilisant les données sur les dépenses alimentaires et les PIB de 
ces Perspectives. 

 


